PROCES 


En  préjènce  de  MM.  les  Officiers  Municipaii^M 
de  la  ville  de  Mar/eilk  , par  les  Corps 
Militaires  & la  Milice  - Citoyenne  de 
"cettè  Vaille é 

Extrait  des  RegiUres  des  Délibérations  de  la  Municipalité 
de  cette  ViUev‘  ^ " 


f,Û 


t)E  LA 

PRESTATION 

D U 

SERMENT  NATIONAL 


- a.  , 

L’AN  mil  fept  cent  quatre  - vingt -neuf , & le 

quatrième  Oâ:obre , ^ I ' 

N ous  y Maire  , Échevins  et  Assesseur  > 
DêfenleuT?  des ’Privilégës  y'Frânchifes  5c  Immunàtes 

cettb  vilîé  Marfeille’,  Gbnféillers  du-Km  ^ 

^Lieutèîian^^i'Gérîéraulsi  de  Police  y Se^deurs  du  lieu 

de  Saidt^Marcel'ôt  les  " ^ 

Savoir  faifons  ce  <îui  füit'T 


Mgr.  le  Comte  DE  CARAMAN,  Commandant  en 
Chef  en  Provence , nous  ayant  annoncé,  par  fa  lettre 
du  i de  ce  mois  , qu’il  avoir  fixé  la  prellation  du 
Serment  de  la  Troupe  Militaire , réunie  à la  Garde- 
Citoyenne  5 à cejüurd’hui  , jour  de  Dimanche 
nous  dohnames  otdre  à M.  le  Bailli  de  Foresta  , 
Commandant-Général  de  la  Garde-Citoyenne,  de  fe 
rendre  avec  fes  Troupes  , ledit  jour  à deux  heures  de 
Relevée  , à la  Caonebiere.Sc  au  Cours  , ce  qui  fut 
éxadement  exécuté. 

Vers  les  deux  heures  demie,  un  Capitaine  de 
la  Garde-Citoyenne  efl:  venu  à la  tête  d’un  détache- 
ment de  fa  Compagnie  , fuivi  des  vingt  quatre 
Enfeignes  , à THorel -de -Ville  nous  demander  les 
Drapeaux  , qui  ont  été  diftribués  à l’inflant  auxdits 
Enfeignes , fuivant  l’ordre  des  Compagnies  auxquelles 
ils  étoient  attachées. 

Dès  que  la  rémiflion  des  Drapeaux  a été  faite  , 
nous  fomines  partis  de  rHôtebde-Ville  , en  uniforme 
de  la  Garde  Citoyenne  5 revêtus  nos  Chaperons, 
fiiivis  des  Capitaines  de  quartier  , du  Notaire- 
Secrétaire  de  cette  Communauté  , 5c  précédés  des 
Trompettes , des  Gardes  de  Police , armés  de  leurs 
fufils  êc  bayonnetres,  6c  de  nos  Valets  de  Ville , pour 
nous  rendre  for  la  palilfade  de  la  Loge  , où  nous 
avions  fait  préparer  des  canots  , deftinés  tant  pour 
Nous  que  pour  notre  Cortege* 

Nous  nous  fommes  embarqués  dans  un  defdits 
canots  , commandé  par  un  Capitaine  de  la  Garde- 
Citoyenne  du  Port , nous  nous  fommes  rendus 
auprès  de  Mgr.  le  Comte  de  Caraman. 

Arrivés  chez  lui  avec  la  même  Garde  , toujours 
armée,  êc  le  même  Cortege  énoncé  ci- deffus,  nous 
y avons  trouvé  Mgr.  le  Commandant , ôc  M.  le 
Chevalier  de  Caraman  fon  fils , avec  Ton  Capitaine 
des  Gardes,  fes  Aides  de  Camps,  dc  un  grand 
nombre  d’Ofiiciers  de  tout  grade. 

Mgr.  le  Commandant  nous  a accueilli  avec  cette 


honiiêteté  qui  «lui.efl:  naturejle  j 5c  noiîs  farrirnes 
partis  enfuite  avec  lui  le  cortcge,  ainfi  que  M.'le 
Chevalier  de  Caraman  fon  fils  , MM.  les  Aides  de 
Camps  pluheiirs  Officiers  , cSc  nous  nous  Tommes 
embarques  dans  une  felouque  , portant  pavillons 
blancs  devant  & derrière , commandée  parle  même 
Capitaine  de  Ja  Garde-Citoyenne  du  Port , ôc  Tuivie 
par  divers  canots  : dans  l’un,  étoient  les  Oflkiers  de 
la  fuite  de  Mgr.  le  Comte  de  Caraman,  qui  n’avoient 
pu  trouver  place  dans  la  felouque  ^ dans  l’autre  , 
étoient  nos  Ofhciers  de  Ville  , Ôc  les  quatre  autres 
canots,  ont  été  occupés  tant  par  les  Gardes  de  Mgr.  le 
Commandant  que  par  les  nôtres. 

Nous  avons  abordé  au  quai  Monfieur.  A notre 
arrivée  , annoncée  par  un  coup  de  canon  , les 
tambours  ont  battu  au  champ  ^ Ôc  au  moment  où 
nous  avons  mis  pied  à terre,  un  fécond  coup  de  canon 
a fait  cefTer  les  tambours,  ôc  les  mufiques  Militaires 
ôc  Citoyennes  les  ont  remplacées. 

M.  d^  Glandevés,  Commandant  de  Ja  Marine  , 
au  milieu  des  Officiers  de  la  Marine  Royale  ÔC 
Marchande  , nous  a reçu  au  débarquement.  Î1  a 
commencé  à prêter  Je  ferment  de  fidélité  à la  Nation, 
au  Roi  ÔC  à la  Loi,  en  notre  préfence  , Ôc  l’a  fait 
prêter  enfuite  à tous  les  Officiers  fous  fes  Ordres,  ÔC 
à toute  la  Garde  Citoyenne  du  Port,  quiétoit  rangée, 
à droite,  ôc  à gauche,  au  commencement  de  la 
Cannebiere. 

Venoit  enfuite  la  MaréchaufTée  , commandée  par 
M.  de  BournifTac  , Prévôt-Général  de  Provence  , 
rangée  également  fur  deux  rangs,  en  face  l’un  de  l’autre. 

Suîvoient , dans  le  même  ordre , deux  piquets  des 
Dragons  du  Roi. 

Le  premier  Bataillon  du  Régiment  de  Royal  la 
Marine. 

Cinq  Bataillons  de  la  Garde-Citoyenne. 

Le  Deuxieme  Bataillon  Royal  la  Marine. 

Cinq  autres  Bataillon^  de  la  Garde^Citoyenne^ 


Le  détachement  du  Corps  Royal  d Artdlene,  etou 
à la  Place  Saint-Louis  & à l’enttee  ou  Cours. 

Sur  le  Cours,cinq  Rataillonsdé  la  Garde-Cttoyenne. 

.Eufjiie  le  Régiment  d’Erneft.^,  , 

Cinq  B-itaillons  de  la  Garae-Cîtoyenne, 

Un  BataiÜan  du  Régiment  de  Vexin. 

Quatre  Bataüîop.s  de  la  Qarde-Çitoyen.ne. 

Deux  Compagnies  de  Dragons  de  Lorraine  , qui 
étoknt  à IVxuêmité  du  Petit  Cours , Sc  fermoient. 

hDr.  le  Comte  deCaramanSc  Nous,  accompagne 

de  to’lit  le  Cortege  énoncé  ci  defllis  auquel  s etoit; 

joint  M-  le  Commandeur  | 

couru  les  deux  lignes  ,,  depuis  la  Cannebiere  ufqu  a, 
Saint-Homme-Bon  , & nous  avons  reçus  , tout  le 
long  de  la  marche  , le  falut  des  TrO;«pes  , au..fon  d s 
tambours  8c  de  la  mufique  , tant  Militaire  q - 

Citoyenne.  -,  ' . . -,  — ■. 

Aj-rivés  à l’extremité  du  Peut  Cours  , , ^ 

Nous'.  Maire.,  Eckevins  Ù , avons  adrcue 

le  Difcours  fuivant  à Mgr.  le  Comte  de  uaraman, 
M.  .Thulis,  premier  Échevin  , portant  la  parole , 

a dit  ; 


monseigneur, 

« Si  des  circonftances  impérieures  ont  retardé 
» l'heureux  événement  qui  ÿttmt , ce  delat  le 

» rend  aiijourd’hui  plus  précieux  £C  plus  cher  a nos 


» Il  feraconugnedan;  nos  annales  çe  jour  fortune, 
où  un  Serment  foleranel  va  cimenter  1 union  la 
plus  facrée,  £c  former  entre  les.  Citoyens  les 

Troup«s  de  Sa  Majefté  , la  confédération  la  plus 

rLerïroiipes-Militaires  n%t  ‘foit  depuis  leur 
entrée  en  ceue  'Vilie  ,.110^  feul  Se  meme  Corps 
avés  les 'Troupes-ditoyenhes & nous  devons  la 


„ a,„i  ée  notre  Pe.ri. , à rhe«rc«re  harmonie 
” ’r  S."®' oX'“i"ro.r«s  Aofricer  , 

! KoTS’  SotbTfïr  îoîi'ï.”:: 

» devenu  ooite  Concitoyen , du  tecabliirement  de  la 

” "l ’n'io'n  d»  Ttoupes-Citoyenoe.  S de. T'0“P'>J 

» Sn‘'S^"'kSf:  ïd5”'Stn.  ,e. 

>>  temps  à leur  Roi,  s’empreiîeront  toujours  de  ûormtt 
„ les  marques  les  plus  éclatantes  de  . 

« Daimiez,  Monseigneur  , etre  , auprès  de  Sa 
„ Majefté  , l’interpreie  de  ces  fentimens.  Puiîlrons- 
„ nous  les  exprimer  aufli  vivement  que  nous  les 

éprouvons  o^s  ^ braves  & généreux  Militaires , 

recevez  les  témoignages  de  notre  reconnoiirance. 
Unis  à nos  Concitoyens,  nous  recueillerons 
' s efforts  rafferabiés,  tous  les  avàntages^que  nous 
pouvons  defirer,  8c  Marfeille  n’aura  plus  a craindre 
,,  les  troubles  qui  l’ont  agkee  jufqu  a ce  jour.  » 

Monfeigneur  le  Commandant  a répondu  : 


messieurs, 

» Ce  jour  mêmbrabîe  fera  'fans  doute  l’bèufeufe 
époque  d'ùne  union  indiffoluble  entre  les  Çn^ 
de  cette  grande  Ville  5c  les  Troupes  qui  doivent 

veilier  à fa  farete,  . ^ lUtrnATrf 

Qui  oeut  mieux  que  moi  repondre 
desMarféiilajs  poür  ce  grand  Roi,  ^u' 
s-’imnorer  du  titre  tle  premier 
Royaume!  Ah!  Meflîeufs,  qu’il  eft  digne  dè  notie 

ptofond  rerpé’a  &'àe,hôtfe ’amour!^  _ 

C'èft  à la  Nation  qul  Tadore^,  que  nous 
j'ifrïr  d’être  a jà’taais  Mèfâ  à fon  anghite 


» Souverain  ^ c'cÙ:  à' fon  illaflre  Défenfeur,  que  nous 
» pîérerons  le  mênie  Serment^  ce  il  à la  Loi  qiPil  a 
ï>  ianvtioiîiiee  J 5c  dont  1 execution  lui  e/l  confiée  y 
» que  nous  promettons  d'obéir  à jamais. 

» En  prenant  un  engagement  aulli  foîemnel  en 
« vo^tre  préfeace,.  MeiTieiirs,  nous  fommes  bien 
» affurés  que  tous' les  Maifeillais  le  prêtent  aulTt 
>>  dans  le  fond  de  leur  cœur. 

M.  le  Commandant  a ordonne  enfuire  la  ledure 
à haute  voix  du  Décret  national,  après  laquelle  il  a 
prête  ocîment,  en  levant  la  main  droite,  en  préfenco 
de  Nous  Maire,  Eclisvins  5c  AiTelfeur,  de  fidélité 
à la  Nation  , an  Hoi  C:t  a la  Loi  ^ ^ de  ne  jamais 
employer  ceux  qui  font  fous  [es  Ordres  , contre  les 
Citoyens  , fi  ce  n'efl  fir  la  requifition  des  Officiers 
Civils  ou  Municipaux, 

Il  a fait  enfuite  prêter , toujours  en  notre  préfence, 
le  meme  Serment  à tous  les  Ofriciers-Militaires  qui 
étoienc  à fa  fuite. 

-M.  le  Bailli  de  Forefla , Commandant  général, 
M,  le  Chevalier  de  Cairac,  Major  général , & M.  de 
Roque,  CommîiTaire  général  de  la  Garde  Citoyenne, 
ont  prête  Serment  de  bien  ^ fidèlement  fervir  pour 
h maintien  de  la  paix^  pour  la  déjenfe  des  Citoyens , 
ê’  contre  les  perturbateurs  du  repos  public. 

M.  le  Commandant,  revenant  enfuire  fur  fes  pas, 
a fait  appeller  fuccefîlveraent  les  principaux  Officiers 
Mes  Corps,  5c  leur  a fait  prêter  le  même  Serment 
qu’il  avoit  prêté  lui-même , toujours  en  notre  pré^ 
fence. 

Les  Bas-'Officiers  5c  Soldats  de  tous  les  Corps , onç 
juré,  en  levant  la  main  droite,  de  ne  jamais  ahan- 
dontocr  leurs  Drapeaux , d'être  fideles  à la  Nation  , 
au  Roi  & à la  Loi  , (&  de  fe*conformer  aux  Regie^ 
de  la  Difeipline  Militaire. 

Les  Officiers  de  la  Garde-Citoyenne  ont  auffi  prêté 
facceffivement,  entre  les  mains  de  leur  Commandant, 
^ toujours  en  notre  préfence , le  même  Serment  que 


leurs  Officiers  généraux,  ainfi  que  les  Adjudans  6c 
Oardes-Citoycîincs  , de  bien  6’  fidèlement  jer-.-iT 
pour  h maintien  de  la  paix,  pour  la  dèfenje  des 
Citoyens,  & contre  les  perturbateurs  du  repos 
public. 

Les  Tambours  battoient  un  ban  à chaque  prefîa- 
tion  de  Serment. 

Un  coup  de  canon  a annoncé  la  fin  de  cette 
auguile  L/eremonie^  à laquelle  un  concours  immenlê 
de  Citoyens  qui  s’y  éioient  rendus,  a applaudi  de  h 
maniéré  la  plus  éclatante. 

Tous  les  Forts  ont  fait  fucceflivement  une  dé- 
charge de  canons,  qui  a été  fuivie  de  celle  de  cent 
boëttcs,  que  nous  avions  fait  placer  fur  la  palilTade 
de  la  Loge. 

La  Cérémonie  terminée , nous  nousfommes  rendus, 
avec  Mgr.  le  Comte  de  Caraman  , dans  une  maifon 
limée  vers  ie  milieu  de  la  rue  de  Beauvau,  par  où 
les  Corps  Militaires  ainfi  que  la  Milice  Citoyenne,  ©nt 
défilé  en  ordre  devant  Nous  , pour  retourner  chacun 
dans  leurs  quartiers,  & le  falut  a été  donné  & rendu 
relpeéliyement. 

Nous  nous  fommes  embarqués  enfuite  dans  la 
xneme  felouque  qui  nous  avoir  amenés  , pour  accom- 
pagner Mgr.  le  Comte  de  Caraman  chez  lui,  & il  a 
bien  voslu  nous  témoigner  la  fatisfaâion  qu’il  avoit 
de  runion  qui  régnoit  entre  la  Garde-Citoyenne  &; 
les  Troupes  Militaires- 

Il  nous  a prévenu  enfuite  que  le  Bataillon  du 
Régiment  de  Vexin , qui  n’avoit  pu  prêter  Serment 
cejourdhui,  a caufe  de  la  garde  des  Forts,  le  prête- 
roit  demain  , 5 de  ce  mois , dans  la  Citadelle  Saint- 
Nicolas,  nous  iavitantà  nousyrendre  à deux  heures, 
pour  y dîner  Sc  affifier  à cette  Cérémonie. 

En  çonféquenee  , nous  nous  y fommes  rendus 
cejourd’hui  5 , en  uniforme  de  la  Garde-Citoyenne  , 
& y avons  trouvé  M.  d’André,  Gommiffaire  du  Roi, 
nombre  d’Officiers-Mîliiaires  de  tous  les  Corps , les 


À MARSEILLE, 

nerie  de  F.  Brebion  , Imprimèur  du  F 
le  Commandant  & de  la  Garde*Citoycnnc. 


Officiers  généraux  de  la  Garde-Citoyenne^  aiufj  qu  un 
Capitaine  St  un  Lieutenant  de  chaque  Bataillon  de 

cette  Garde.  ...  j;„ 

Il  y avoir  un  Couvert  d’environ  foixante  & dix 
perfonnes;  le  dîner  a été  fomptueufement  fern , 
fort  gai^  la  mufique  a joué,  le  long  du  repas , des 
airs  de  fanfare  analogues  aux  circonuances  qui 
caraaérifoient  bien  l’union  des  Troupes-Miluaires, 

‘aux  Troupes-Citoyennes.  . • . M„r  1» 

A l’iflue  du  dîner,  on  a donne  avis  a Mgr. 
Cumte  de  Caraman , que  le  Bataillon  de  Vexia  etoir 
en  bataille  fur  l’efpîanade  de  la  Citadelle.  Nous 
fommes  defcendus , revêtus  de  nos  Chaperons , avec 
’ce  Commandant,  pour  affifter  à la  pteuation  ou 
Serment  ; ce  qui  a eu  lieu  , en  notre  prefence,  dans 
la  même  forme  qui  avoir  été  pratiquée  le  vei.le, 
tant  par  Mrs.  les  Officiers  que  par  les  So.dats.  Ce 
^Bataillon  a défilé  enfuite , & nous  nous  Comw^s 
■rendus  à l’inftant  à l'Hôtel-de-Ville  , pour  drelTer  ade 
de  ce  qui  s’eft  palîé  aujourd’hui  , & c.otur^  le 
préfent  Procès-Verbal  dans  les  Regiftres  des  Déli- 
bérations, qui  a été  figné  par  Mgr.  le  Comte  de 
Caraman  5c  par  Nous,  ainfi  que  par  le 

Secrétaire  de  cette  Communauté.  A Marfeille  le 

Vp  Oâlobre  1789. 

Siznés  , LE  COMTE  DE  CARAMAN, 
J.  B.  THULIS  , DDRAND  , V.  J.yERDlLHON  , 

Echevins. 

Collationné,  Signé,  Ailh aud, Notaire  ,Secrét. 


